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La démolition de l'ancienne cathédrale de 
Montréal commence: un mal pour un bien?

“Au fond, c’est un mal pour un 
bien, soupire le chapelain, M. De­
lorme. Le quartier va retrouver sa 
fonction première: cité étudiante, 
comme avant que l'Université de 
Montréal ne déménage.”

C’est dans la sacristie triste, nue, 
délabrée et déprimante de Notre- 
Dame-de-Lourdes que nous reçoit 
M. Delorme, ancien curé de Saint- 
Jacques pendant une année il y a 
dix ans.

Aujourd’hui, la paroisse Saint- 
Jacques a été déménagée à Notrc- 
Dame-de-Lourdes. Le curé Gérard 
Tremblay vient y célébrer la 
messe mais se refuse à tout com­
mentaire sur la démolition de son 
église: “J’ai été nommé il y a un 
an lorsque tout était fait. C’est la 
continuation normale et logique des 
choses.

“Avec quels moyens voulez-vous 
lutter lorsqu’une population de 
30.000 personnes passe à 5,0007”.

M. Léo Dorais, alors recteur de 
l’Université du Québec déclarait, 
en effet, à l’achat de l’église en 
septembre 73 pour la somme de 
81,499.883: “Dans cette transaction, 
il n’y a pas de partie souriante et 
de partie grimaçante. Il n’y a que 
des réalités brutales. Il n’y a 
qu’une réalité qui tient compte de 
deux aspects: la fabrique de la pa­
roisse ne pouvait plus financière­
ment s'occuper de l'église et l’Uni­
versité du Québec est en constant 
développement.”

Il n'y a plus personne
“C’est vrai qu’il n’y a plus per­

sonne, constate M. Delorme. No- 
tre-Dame-de-Lourdes est très fré­
quentée mais... par des passants.
“Que reste-t-il de l’ancien quar­

tier populaire?, demande-t-il.
“On va démolir à l'ouest de la 

rue Saint Denis.

“En face et adjacent au cinéma 
Saint-Denis se trouvent quelques 
résidences. Elles sont habitées par 
des chambreurs dont le roulement 
est constant ou qui partent le di­
manche visiter leur famille.

“Comme groupe central de rési-
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par Christiane BERTHIAUME
“On vient pour couper l'électri­

cité. Demain, ce sera le tour du 
gaz.”
“Que va-t-il se passer?”, renché­

rit le chapelain de Notre-Dame-de- 
Lourdcs.

“Que voulez-vous que je vous 
dise? Il n’y en aura plus. Il n’y 
aura plus rien”, constate l'électri­
cien.
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V jPendant que, de l’autre côté de 

la rue, on met le pic dans l’église 
Saint-Jacques (on a commencé à 
entamer le toit hier matin), le cha­
pelain, M. Arthur Delorme, se pré­
pare à laisser la sacristie de la 
chapelle 
aux démolisseurs.

Comme c’était annoncé, comme 
c’était entendu, malgré les contes­
tations et les violentes réactions, le 
visage du quartier Sainte-Anne con­
tinue à se détériorer.

Les clients du Café Saint-Jacques 
ont déménagé à l’hôtel Viger. Le 
dernier magasin de chapeaux, coin 
Sainte-Catherine et Saint-Denis, a 
tout mis en vente pour liquidation.

Mais le gros morceau, c’est l'é­
glise Saint-Jacques, l’ancienne ca­
thédrale de Montréal. La démoli­
tion, commencée hier matin, se 
terminera dans quatre ou cinq 
mois. Ne resteront que le clocher 
et le transept sud, donnant sur la 
rue Sainte-Catherine.

C'était une des rares églises néo­
gothiques pures en Amérique du 
Nord.

Depuis février dernier, depuis 
que l'église est fermée, les bancs 
et autres meubles ont été vendus à 
des églises orthodoxes, anglaises 
grecques de Montréal et des envi­
rons. Les oeuvres d’art, déclarées 
patrimoine national, dorment dans 
des caisses à l’archevêché de 
Montréal. On les sortira pour les 
installer dans la bibliothèque de l’U­
niversité du Québec lorsque les im­
meubles de celle-ci seront con­
struits à la place de l’église Saint- 
Jacques pendant une année il y a 
chapelle Notre-Dame-de-Lourdes.
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Le chapelain, M. Arthur Delorme, nous a reçu dons la sacristie triste et nue, qui va être démolie incessamment, de la chapelle Notre-Dame-de-Lourdes.

sait la même chose avec vos 
foyers?"

Se reprenant, il ajoute: "C'est 
vrai que les responsables de l’Uni­
versité ont été généreux, dans cette 
expropriation."’

dents, seules les habitations Jean­
ne-Mance demeurent.”

A côté de la chapelle Notre-Da- 
me-de-Lourdes, bâtie et décorée de 
style romano-byzantin par Je père 
d’Henri Bourassa, Napoléon, il y a

100 ans. l’Universitc du Québec va 
reconstruire une résidence au cha­
pelain ainsi qu'un monastère où 
douze religieuses de Marie-Répara­
trice assureront les services de 
pastorale.

S'adressant à ceux qui ont pris 
la décision de démolir. M. Arthur 
Delorme demande: "Vous nous
supprimez présence et service sans 
nous dire pour combien de temps. 
Qu’est-ce que vous diriez si on fai-

Pris au mot, un accusé s'engage 
à trouver "rapidement" $500,000 fi Huait] il s'agit daJ

f SDUFS5 ds [Ï1USIDUE 
La ast ESalipsau musigua

-e-par Léopold LIZOTTE
Stanley Casius Sanderson, un éle­

veur de chevaux qui n’en est pas à 
une promesse près, a été pris au mot, 
hier après-midi, par le juge André 
Chaloux.

Alors qu’il venait de se reconnaître 
coupable d’avoir frustré quelque 500 
personnes d'une somme totale de 
$885,000. dans le cours de ses opéra­

tions comme "emprunteur à intérêts 
fantastiques’’, dans les Cantons de 
l’Est, il s’est dit dans la possibilité de 
recouvrer rapidement $500,000. qu’il 
pourrait ensuite redistribuer à ceux 
qu'il se refuse toujours à considérer 
comme des victimes.

"Tl y a un demi-million qui traine 
dans les goussets de certains preneurs 
aux livres américains, déclara-t-il, et

si vous me laissez faire, je vais les 
récupérer.”

Avec une certaine moue d'incrédu­
lité, le juge Chaloux a alors décidé 
que pour le bien des personnes frus­
trées, il allait libérer le prévenu, mais 
sous des conditions très strictes.

11 ne pourra quitter le district judi­
ciaire dé Montréal sous aucun pré­
texte que ce soit.

Et pour qu'on l'ait toujours en piste, 
il devra se rapporter deux fois par 
jour à un agent de la Gendarmerie 
canadienne.

Il va sans dire que, pour rembour­
ser les uns, il ne pourra se remettre 
à en frustrer d’autres d’une façon ou 
d'une autre.

Il ne pourra se départir d’aucun de 
biens, pour le moment du moins, 

et tous les argents qu’il pourra rece­
voir seront déposés dans un compte 
en fiducie sur lequel la police aura un 
constant droit de regard.

"Ce n’est pas à une tâche facile que 
vous vous “attelez” de faire remar­
quer le tribunal à Sanderson, qui, vic­
time de deux phlébites, ne peut se 
mouvoir qu’en chaise roulante, pré­
sentement.

Mais, en retournant aux celiulles, de 
cette façon, il semblait quand même 
avoir... des ailes.

200 témoins ,

A son enquête préliminaire, on le 
sait, son procureur d’alors s’était fait 
fort de présenter â la Cour quelque 
200 témoins, clients jusque-là satis­
faits, qui viendraient dire que le pré­
venu, loin de les frauder, avait rigou­
reusement tenu promesse de leur 
faire plus que doubler leurs mises ini­
tiales, en trois mois.

Dès cette enquête, d'ailleurs, plu­
sieurs de ces clients qui blâmaient 
plus ouvertement la Commission des 
valeurs mobilières pour avoir arrêté 
les opérations de l'accusé, que le pré­
venu lui-même, avaient déposé pour 
raconter leur déveine... dans ce sens.

Une jeune serveuse de Verdun, par 
exemple, avait soutenu quelle était 
dans le "trou” pour $14.000 au total, 
justement parce qu'on avait arrêté 
celui qui, maître dans l’élevage des 
chevaux de courses, aurait joué régu­
lièrement et victorieusement les som­
mes empruntées sur les pistes de 
courses des Etats-Unis.

Pourtant, dès ce moment-là, l’Onta­
rio, l’Etat de la Californie et celui de 
l'Arizona détenaient toujours contre 
Sanderson des mandats d’arrêt pour 
des délits du même genre, mandats 
qu'ils ne pourront probablement pas 
exécuter avant un bon moment en­
core.

A moins que l’homme libéré en fin 
d'après-midi, hier ne respecte à la let­
tre la plus formidable promesse de 
remboursement qu’il ait sans doute 
jamais faite.

1

On, ne peut exiger une prime 
et ensuite soutenir que les 
objets assurés sont fictifs ses

11 y a des limites aux dénégations 
de responsabilité de certaines compa­
gnies d'assurances.

C'est ce que vient de rappeler im­
plicitement le juge Jean-Paul Robi- 
taillc, de la Cour provinciale, en or­
donnant à la compagnie Missisquoi <?: 
Rouville Insurance de verser à M. 
Maurice-Jean Papillon, une somme de 
$2.930 pour divers articles qu’il a dit 
avoir été volés dans sa maison.

Mais même si les policiers qui ont 
fait enquête n’ont rien vu de louche' 
au cours de leurs recherches, la com­
pagnie d’assurances a trouvé 
"étrange” la réclamation de son as­
suré parce qu’il travaillait peu ou 
pas, qu’il avait conséquemment des 
revenus fort modestes, et qu’il décla­
rait... avoir possédé, entre autres cho­
ses, des objets dénotant généralement 
une certaine aisance.

Soit plusieurs bouteilles d’alcool, 
quatorze paires de boutons de man­
chettes, un système de son coûteux, 
et, surtout, une bague à diamants 
évaluée à $1,200.

Ce dont le tribunal se surprend a

son tour, toutefois, c'est que la com­
pagnie a émis au demandeur une po­
lice d'assurance, ce qui laisse présu­
mer l’existence des objets assurés.

Et cette présomption est d'autant 
plus forte que, dans le cas de la 
bague, un avenant a été ajouté, avec 
une prime supplémentaire de $42.75, 
qui assure d'une façon spécifique uns 
‘ bague en or jaune dix carats et 
blanc quatorze carats, et sertie de 
dix-sept diamants”.
“A moins d'une preuve convaincante 

dont elle a le fardeau”, d'ajouter le 
juge Robitaille, la compagnie ne peut 
maintenant nier l’existence de cette 
bague, en se contentant de laisser pla­
ner des soupçons et en invoquant les 
revenus modestes de son assuré”.

Le tribunal reproche également à la 
compagnie d’avoir invoqué l’article 
spécial du code civil qui impose à 
l'assuré de donner à l’assurer un avis 
de perte dans un délai raisonnable, en 
soulignant que, dans ce cas particu­
lier, l’attitude de la compagnie avait 
laissé croire à M. Papillon que sa ré­
clamation serait promptement réglée.
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Galeries Léger (Mtl.-Nord) 326-7060
Châteauguay 691-5154
Laval 681 3642
Alma (Lac St Jean) 662-7346
Trois-Rivières 375-7964
St-Eustache 473-2516
Lachutc 562-4085
Rue Fleury (Montréal) 387-2568

Terrebonne 666-6877 
St Michel (Montréal) 725-2749 

S; Hyacinthe 773-6017 
Repentigny 581-4050 
Longueuil 674-1575 
Verdun 761-5586 
Québec 656-1797 

St-Jérôme 438-1708

Iff
Electrolux: 520 
employés en grève

r.

a
Environ 520 employés de la pro­

duction de la compagnie Electrolux 
Canada ont déclenché la grève et 
érigé des piquets de grève, hier, 
aux abords de leur usine, à Poin­
te-Claire, en banlieue ouest de 
Montréal.

Les dernières propositions de la 
compagnie à ses employés, qui 
sont membres de la section locale

G608 des Métallurgistes unis d'Amé­
rique (FTQ), avaient été rejetées 
la veille au cours d'une assemblée 
par 359 voix contre 21.

Le conflit repose principalement 
sur les salaires, les primes de vie 
chère (coût de la vie), les vacan­
ces, le régime de retraite et un ré­
gime d'assurances.

Galbeau musiaue
Il y a 19 succursales "Galipeau Musique Inc."

16 au Québec, 2 en Ontario, 1 au .Nouveau-Brunswick



3 2

alimentation ■î
MARDI
19 NOVEMBRE 1974

I

Le caviar québécois va-t-il

disparaître avant d'être connu?
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m fiJâSaviez-vous qu'il existe du 

caviar québécois'.'

Et de l'esturgeon fumé, 
tout simplement délicieux'.’

Si vous ressentez une cer­
taine culpabilité devant votre 
ignorance, 
même si elle existe depuis 
100 ans dans la région de 
Montréal, la pèche à l'estur­
geon n’a pas encore franchi 
le stade artisanal.

Et elle risque même de 
disparaître d'ici peu. tuée 
par ce qu'il est convenu 
d'appeler le "progrès ". Un 
mot qui commence par p. 
comme pollution.

A Stc-Barbe. mi village 
situe au bord du lac St-Fran- 
çois à moins de 10 milles de 
Valleyficld. M. Orner Leduc 
s'occupe de la commerciali­
sation de l'esturgeon, qu'une 
vingtaine de. pêcheurs du lac 
St-Louis et du lac Saint-Fran­
çois sont autorisés à attra­
per dans leurs filets.

Une usine 
en plein air

Son seul concurrent dans le 
domaine est son cousin. M. 
Fernand Leduc. S'ils ne sont 
plus que deux à s'occuper de 
la commercialisation de l'es­
turgeon. de dire Orner Leduc, 
c'est qu'il y a de moins en 
moins de poisson et que, de 
nos jours, c’est un travail 
considéré comme trop dur.

Samedi dernier, nous avons 
rencontré Orner Leduc à sa 
"table de travail"’. Un ca­
mion venait de décharger 
chez lui un tas d'esturgeons 
pesant quelque 500 livres. 
Dans l’eau jusqu'aux cuisses. 
M Leduc nettoyait scs pois­
sons sur le bord de son quai. 
Trois spécimens contenaient

Les Québécois ne sont pas nous a beaucoup manqué étions contentés des crevettes 
comme celui de Russie, mais de g^ros consommateurs de dans ce domaine: ainsi, il a du golfe du Mexique.

poisson, sans doute parce que, fallu que ce soit un Norvé-
depuis toujours, cet aliment gien installé à Matanc qui

On ne trouve jamais de ca- a fait figure de punition du nous fasse découvrir les déli-
viar dans , un esturgeon de vendredi imposée par l’Eglise cieuscs petites crevettes d’eau
moins de 20 livres. M. Leduc catholique. L’imagination froide. Avant, nous nous nous en sommes encore
calcule qu'un seul esturgeon 
sur 50 en contient. Les mil-

du caviar, non pas noir IIune production artisanale. Et 
qui risque de disparaître 
avant même d'avoir été vrai­
ment lancée puisque les pois­
sons qui ne sont pas déchi- 

Dans le cas de l'esturgeon, quetés dans les- turbines des 
à barrages risquent éventuelle­

ment de mourir empoisonnés 
dans nos eaux polluées.

Orner Leduc accuse les 
phosphates et les engrais chi­
miques. Il montre les rives 
du lac St-François: ‘‘Si ça 
continue comme ça, dit-il, 
dans dix ans nous serons 
obligés de labourer loin au 
large. Déjà, il y a beaucoup 
plus d'herbe qu’avant. El de 
la mousse.”

Il faudrait que le gouverne­
ment y voit, et pas seule­
ment le nôtre, puisque le lac 
St-François fait partie du St- 
Laurent. lequel vient des 
Grands Lacs.

Il fut une époque, il y a 
une trentaine d’années, où 
l'on pouvait se procurer du 
caviar de la baie James, ra­
conte M. Morris Waldman. 
On ne pêche plus l'esturgeon 
dans ces parages à cause de 
la pollution.

Selon M. Waldman, notre 
esturgeon québécois est de 
meilleure qualité que le 
russe, mais le caviar russe 
est plus gros que le notre.

En juin prochain. Orner 
1. e d ii c recommencera une 
nouvelle saison d’esturgeon. 
Mais combien de saisons en­
core peut-il entrevoir? Il 
hausse les épaules. Tout ce 
qu'il sait, c'est qu'au train 
où vont les choses, son fils 
Alain, qui a six ans. ne 
pourra pas suivre les traces 
de son père et de son grand- 
père.

13i.
vert fonce "Labourer 

les lacs"
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rassurez-vous:

liers d'oeufs minuscules doi­
vent être passes au sas pour 
les extraire des entrailles du 
poisson. Après, ils seront 
salés et empotés. On peut 
l’acheter sur place, ou chez 
Waldman. à Montréal. Il 
coûte $20 la livre. Samedi 
dernier, il y en avait cinq li­
vres.

1
\

% 1m . x: ■■ ;:

„ Vv

p/g

m
iwÉi

3
t■

L-w—V jj. '
:

>5 ■*.

m y- .'s kr aür~-*T'J
SÜS3&H

Son quoi servant de table de travail, Orner Leduc dépèce 

un esturgeon.

RWLe gros de la production 
d'esturgeons de Sainte-Barbe 
va vers New York, où le 
poisson sera fumé. M. Leduc 
gardera une certaine partie 
des petits, qu'on appelle des 
mailles, pour les fumer. C'est 
un mets délicieux et très fin. 
Malheureusement, on n ’c n 
trouve pas à Montréal, la 
production étant trop limitée.

Fumé à la 

québécoise

M. Morris Waldman. de la 
poissonnerie de la rue Roy. a 
toutefois l'intention de mettre 
en vente sous peu de l'estur­
geon fumé à la newyorkaise 
cl à la québécoise.
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Egoutté, le caviar est empoté dans un contenant de 8 onces. Chacun se vendra $10

Dans le premier cas. le 
poisson est vendu sans peau 
et coupe en fines tranches. 
Le maillé fumé québécois a 
encore sa peau et on le dé­
coupe en morceaux.
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:L’esturgeon se mange aussi 

au naturel, rôti ou en •‘bouil­
lotte’’ Incidemment, c’est un 
poisson qui ne contient pas 
d'arêtes, mais plutôt du cro­
quant au centre.
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Louise COUSINEAU
Les plus gros contiennent parfois des milliers d'oeufs. .E «!EPhotos : ■ ;,
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Ces esturgeons ont été pêchés dans le lac Saint-François et le lac Saint-Louis, tout prés de Montréal. La plupart d'entre eux se retrouveront sur le marché 
newyorkols.

....
En vente dans toutes les librairies 
a $7 95.

. . . qui, passés au sas cl salés, deviendront du caviar
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appel d'offres
Pourquoi pets 
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SERVICE GENERAL DES ACHATS
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Projet Description Livraison

Charleshourg-Ouesi
Montréal

Y %

i 197010,000 feuilles d'aluminium 
1.0.10 classeurs de bureau, latéraux, en métal

;69
m "

■uumissions: 3 décembre 1971

7 rouleaux de papier sensibilisé a l ain 
miucpic

Clôtura des soumissions: t décembre 197-1

Pour obtenir la documentation nécessaire a la présentation de soumissions 
pour les projets décrits plus haut, écrivez ou téléphonez au:

( louvernement du Québec.
Ministère des’travaux publics 
et de l’Approvisionnement 
Bureau des appels d'offres 
Place de la Capitale t ie)
150 est, bouI.St-Cyrillr 
Québec,
GIR 4X8 
Tel.: 643-5438

15.00 heures( lôture de

m sPaarl Brandy cinq étoiles 110-A, lOoz, $2 50 
110-B) 25 oz. $5 80:1110-0 40 oz $9 10 

Paarl Riesling (536-G) $2.80 
Paarl Pétillant Rosé (536-H) $2 45

171
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Divers endroit ® m lMR ■n
15.00 heures mm**'" ■ «WMWWW», iiMMMM
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IMPORTANT: Identifiez toujours le projet qui vous intéresse par son nu 
méro de code et sa description, que ce soit par écrit ou au 
téléphone. Paarl Kicsîij .

ISSgïSCTÇ
Le directeur général 
Jean-ClaudeCareau. inc ■%m0'
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l a perle des bons vins

pas chers. ,
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L'école primaire de Saint-Lazare

Les parents: nos enfants servent de cobayes
par Gilles NORMAND

“Papa, le mot cliien est-ce un nom 
propre ou un nom commun?”

Celui qui pose la question, c’est un 
élève de troisième année de l’école 
primaire Auclair, à Saint-Lazare, loca­
lité du comté de Vaudreuil, à l’ouest 
de Montréal.

Il n'en fallait pas plus pour que son 
père, M. Victor Dunn, juge que c'en 
était assez. Lui et sa femme — 
enseignante de l’école Auclair — ont 
alors participé à la mise en branle 
d’un mouvement qui se dessinait déjà 
chez un groupe de parents de l’endroit 
et dont les autres principaux respon­
sables sont MM. Kenny Beauchemin 
et André Chevrier. Certains des 
rents avaient même déjà retiré leurs 
enfants de l’école.

Si les griefs surgissent depuis trois 
ans vis-à-vis de cette école expérimen­
tale, ce n'est que la semaine dernière 
et plus particulièrement au cours du 
week-end qu’ils se sont concrétisés.

Un mouvement a pris forme, et 
les parents des 250 élèves de l’école 
Auclair, y compris les enfants de la 
maternelle, ont boycotté les cours, 
hier, menaçant de retenir leurs en­
fants à la maison tant que n’intervien­
drait pas une rencontre entre tous les 
parents, les commissaires d’école, les 
autorités de l'école et les professeurs. 
Cette réunion a pu avoir lieu hier 
soir, et c’est ce soir, à l’occasion de 
l'assemblée régulière de la commis­
sion scolaire, que des décisions pour­
ront être entérinées sous forme de ré­
solution.

•lier, c'est l'intervention du commis­
saire Gérard Chevrier qui a débouché 
sur l'acceptation de la part du prési­
dent de la Commission scolaire de 
Vaudreuil, M. Georges-Etienne Sauvé, 
de rencontrer les parents.

Des cobayes
Pour les parents, leurs enfants sont

quelles ont été appuyées par une réso­
lution de la Commission scolaire. Au 
niveau des professeurs, la Commission 
a toujours approuvé leur attitude. 
Ceux-ci ont même fait quantité d’heu­
res supplémentaires sans jamais ré­
clamer une rétribution. Ils venaient 
même y travailler les fins de se­
maine, a souligné M. Roy. Ceci pour 
préparer les cours.

Selon les professeurs de l’école Au­
clair, des inspecteurs du ministère de 
l’Education sont venus visiter les 
lieux et ils ont approuvé les méthodes 
d’enseignement.

Commission scolaire
Le remous qui fait bouger les pa­

rents, les professeurs le comprennent: 
“Nous prétendons que la Commission

des cobayes dans une école expéri­
mentale qui les prépare mal à faire 
le saut au secondaire.

Ils exigent même le renvoi de cer­
tains professeurs. Notons que deux 
des enseignants de la maison sont au 
nombre des protestataires.

“J’ai une fille qui étudie en sixième 
année et elle apprend des choses que 
l’on enseigne en troisième ou en qua­
trième année dans d’autres écoles. II 
y a tout de même un bout”, de con­
fier pour sa part M. Kenny Beauche­
min, qui, comme les autres parents, 
veut voir s’instaurer le système d’édu­
cation normal dans cette école, d’au­
tant plus que les parents n’ont pas le 
choix d'envoyer leurs enfants ailleurs.

Cul-de-sac
Pour des professeurs de l’endroit, la 

méthode d’enseignement appliquée à 
l’école Auclair en est une sans nom. 
Oui, mais pour Diane Tremblay, Jean 
Roy, conseiller en relations de travail 
pour le syndicat des enseignants (ré­
gion des Mille-Iles), et pour Yves De­
Serres, délégué syndical des ensei­
gnants de l’école Auclair, le problème 
est tout autre et intensément plus pro­
fond.

“1-e problème, c’est qu’on se re­
trouve avec des enseignants qui ont 
appliqué les directives du ministère 
de l’Education, qui ont pris au sérieux 
la réforme que le ministère veut met­
tre sur pied et qui, aujourd’hui, sont 
dans un cul-de-sac”, ont-ils exprimé.

“On se retrouve en plein lock-out. Il 
semble même que dimanche, en 
pleine chaire, le curé ait annoncé la 
fermeture de l’école”, ajoutent-ils.

Pour revenir à l’impasse dans la­
quelle tout le monde est plongé, les 
professeurs, puisqu’il s’agit d'une 
école expérimentale, ont pris sur eux- 
mêmes d’appliquer les réformes, les-

scolaire n’a pas fait son boulot en 
n’expliquant pas aux parents de quoi 
précisément il s’agissait. La Commis­
sion n’a jamais mis sur pied le co­
mité de liaison prévu pour préparer le 
passage des enfants du primaire au 
secondaire.”

Quant aux professeurs et aux repré­
sentants du syndicat des enseignants 
de la région des Mille-Iles, ils considè-

rent cette nouvelle méthode d’ensei­
gnement comme valable. “Elle a été 
préparée par des professeurs de l’Uni­
versité du Québec. Mais cette mé­
thode implique qu’il fallait réformer 
tout le système scolaire au lieu de 
travailler isolément et de bâtir des 
polyvalentes et tout ce qui s’ensuit”, 
ont-ils fait savoir.
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Les parents en colère de Saint-Lazare : "Nous voulons une éducation valable pour nos enfants. .

Des employés de Bell 
Canada accusent 
l'ACET d'être un 
"syndicat de boutique"

Jeux de la 
XXIe Olympiade
Montréal 
1976

du 17 juillet au 1er aoûtpar Claude LEVESQUE
Un groupe d’employées de 

bureau de la société Bell Ca­
nada, à Montréal, a déclaré 
la guerre à l’Association ca­
nadienne des employés de té­
léphone (ACET), qu’il accuse 
d’être un syndicat de bouti­
que.

Le groupe, qui est formé 
d’environ 25 employées de la 
“section d’affaire, district 
est”, revendique, dans l'im­
médiat, le droit pour tous les 
691 employés du district de 
tenir une réunion d’informa­
tion sur la constitution de l’As­
sociation sur les négociations 
du contrat de travail qui en­
trera en vigueur dans les pro­
chains jours (pour une pério­
de d'un an), et sur les négo­
ciations futures. Les dirigeants 
de l’association leur aurait re­
fusé ce droit.

il faut souligner qu'en 
vertu de sa constitution, 
l’ACET n’a pas à soumettre 
au vote de l'ensemble de ses 
membres les projets de con­
ventions collectives négociés 
avec l’employeur, et ne les 
fait ratifier que par leurs 
s e u 1 (e )s représentant(e)s 
élu(e)s.

C'est ec qui s'est produit 
mercredi dernier, et le lende­
main, la convention collective 
était présentée aux membres 
qui n’avaient, soutiennent les 
contestataires, qu’à approu­
ver ou à remettre leur dé­
mission (en tant que mem­
bres de l’association).

Bien qu'elles se disent en 
général satisfaites des clau­
ses salariales de leur nou­
veau contrat de travail, les 
employées de la “section 
d'affaires, district est” repro­
chent à l'ACET d’avoir né-

gligé de négocier d'autres 
points majeurs tels que les 
heures de travail, les vacan­
ces, les congés maladie, les 
conditions de travail et la sé­
curité d'emploi.

Par ailleurs, les employées 
de la “section d'affaire, dis- , 
trict est” refusent d’accepter ' 
que les représentants de j 
l'ACET discutent des problè­
mes internes de l’association ' 
avec le personnel dirigeant 

de la compagnie.
Elles précisent néanmoins 

que leurs récriminations ne 
s'adressent pas à leur em­
ployeur, mais uniquement à 
l'association qui les repré­
sente, et se disent par ail­
leurs opposées au déclanche­
ment d'une grève.

Le groupe soutient que le 
mécontentement s’é t e n d à 
d’autres sections et à d’au­
tres districts, mais, qu’en 
rendant impossible la com­
munication entre ses mem­
bres, l’association fait persis­
ter l'impression que “tout va 
pour le mieux dans le meil­
leur des mondes”.

Le groupe a choisi de ren­
dre publiques ses récrimina­
tions dans le but de provo­
quer une prise de conscience 
par l'ensemble des membres 
de l’ACET, quant à la néces­
sité d'en faire modifier la 
constitution.

Enfin, le groupe songe à 
demander au Conseil cana­
dien des relations de travail 
de faire enquête sur les agis­
sements de l’ACET, qui re­
groupe environ 20,000 des 
quelques 47,000 employés de 
la Bell, au Québec et en On­
tario. (Les téléphonistes sont 
affiliées à une autre associa­
tion.)

La visite s’en vient 
HEQUO 76 cherche 30,000 chambres:

i

LOUEZ DES CHAMBRE;
POUR LES OLYMPIQUES

Composez ce numéro, maintenant

(514) 8 1
I

Y

.

gy.1;

Téléphonez-nous le plus tôt possible!Vous avez, chez vous, des chambres dont vous 

pourrez disposer pendant les Olympiques 76?

Louez vos chambres aux visiteurs. Ça vous 

permettra de faire connaissance avec la "visite" 

tout en ajoutant des dollars à vos revenus
Un questionnaire facile à remplir . . . fai­

sant suite à votre demande, nous vous envoyons 

un questionnaire facile à remplir. A compter du 
1er février 1975, nous procéderons à l'ins­
pection detoutes les chambres.

, Quant à moi, j'at déjà 
P| appelé 388-5703.
U De votre côté,

s si
k m

m $1 gênez-vous pas. H faut 
0 de la place pour tout 

le monde. Parce que. 
la visite s'en vient1"

WÊSÈ&M Mme Svlvain-

i
L INSTITUT DE THERAPIE 

"PRIMAL SCREAM" f :.i«'offre au prix de $650 
la thérapie complète du

b

“FEELING THERAPY 
et PRIMAL THERAPY”

516 est, rue SHERBROOKE, Montréal
844.8651

■
Se.

Ou, de préférence, remplissez ce coupon et 
postez-le à l'adresse indiquée.

À Toronto
Une tradition qui ne se perd pas.

i
i HEQU0 76
i4* 0À lliôtcl King Edward, la tradition vous assure d’un 

service et de conditions de séjour impeccables. En plein coeur du 
centre commercial et financier, à un coin de rue du O’Keefe 
Centre et du St. Lawrence Centre for the Arts.Stationnement 
gratuit. Excellente table au Victoria Room et au Oak Room. 
Chambre simple: $14 à $20.
Pour réservations, composez 
ou faites appeler votre agent de voyages.

201 est, rue Crémazie 
Montréal H2M 1 L2I

I

HÉBERGEMENT QUÉBEC 
OLYMPIQUES 76

Je désire louer des chambres aux visiteurs lors des 
Olympiques 76.

842-5861 in Montreal. I
I

J&’Â (Nombre de chambres) | 

Expédiez-moi votre questionnaire | |

- .

I :
I
I

111!

(514) I

@
I388-5703 IHa■M' NOM

iMHL ADRESSE. .VILLE.il I
IKing Edward Hotel

<-'j7WNO$înEET,TOROM(ACNTARIO.CANADA.4IAi6a7474 
IA SHERATON OPERATED MOTEL»

NO DE TEL CODE POSTALI
■

I
«
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MOT-MYSTERE Sherbrooke suite 20), cause­
rie de M. Georges Duguav, 
sur “ les corps subtils de 
l'homme” fou la constitution 
de l'homme), entrée libre.

AU FIL DES LOISIRS AI/EC DOLLARD MORINpetit mémo
l'Age d’Or, aux Loisirs Tarn- munautaire japonais, 81aa, 
bour-Battant, 8100, rue Dro- rue Rousselot (ouest de Papi- —A /hoO. a 1 ecole St-lgna- 
let angle Jarry. neau et nord de Jarry), dé- ce-Jogues, 9355, rue de Gali-

—De 2h20 à 01)30, au Ma- monstrations de Karaté de née, remise des récompenses 
noir NDG, 5319, av. Notre- Kendo et d’iaido, par des aux petits jardiniers du Do- 
Dame-de-Grâce, angle Déca- spécialistes (entrée libre). marne St-Sulpice, par le Scr- 
rie, “marché aux puces” ou- —A 8h, à la Société Théo- vice des sports et loisirs de
vert par le comité féminin, sophique, 1522 ouest, rue la Ville de Montréal, 
avec vente spéciale à 8h du 
soir (432-2460).

—A Boucherville: — à 11)30 A . 9

etesvous observateur f

PÈCHE ET POISSONS — UN MOT DE G LETTRES à 81)30. aCE SOIR: 
l'auditorium du Plateau, 3710, 
av. Calixa-Lavalléc, au parc 
Lafontaine, 
hors-série des Productions 
Explo-Mundo, avec le docu­
mentaire-couleurs “Les gué­
risseurs des Philippines”, 
pour la première fois en an­
glais, avec période d’échan­
ges (demain également).

—A 71)30, au Centre Imrna- 
culéc-Conception, 4265. rue 
Papineau, ouverture des 
cours sur le ski de fond 
(527-1250).

A 81), séance de Ciné-parti­
cipation à l'ONF, 550 ouest, 
rue Sherbrooke, avec ‘‘Eli, 
Eli, Lamma Sabachtani” et 
“Les deux côtés de la mé­
daille” (1ère partie: “Race 
de bronze”), entrée libre.

—A 81), "mardi mystique" 
animé par le maître égyptien 
Anubis Schenouda, au 6933-A, 
rue Ch .-Colomb, sur “la mé- 
tapsychie de l'amour ou la 
mystique des sens” (272-8569 
ou 334-7268).

"Que faire pour un juste 
partage du pain?” sera la 
thème d’un colloque portant 
sur l’alimentation et la faim, 
qui aura lieu demain soir, de 
5h à 10h30, au grand salon 
du Centre communautaire de 
l’Université de M o n t r éa I , 
2332, boni. Ed-Montpetit. avec 
la participation de S. E. Mgr 
Guy Bélanger, évêque de 
Valley field, et d’Aaron 
Tolen, du Cameroun. Entrée 
libre (pour participer au sou­
per, il faut réserver sa place 
à l'avance, à $1.25, en com­
posant: 343-6394).

3 4 5 6 7 61 2 9 10 11 12 13 14 15 ciné-conférence

• H E H R E F 3 E T I! U L T S E
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A H V O UA U4 B S I L U U D A
rue Claude Dauzat, causerie 
sur les voyages à travers le 
monde, spécialement en Ita­
lie.

—A 7h du soir, souper gas­
tronomique pour les mem­
bres du Forum des Citoyens 
Agés, à ‘‘la Vieille France”, 
dans le Vieux Montréal (937­
7401. poste 285).

—A 8h. au Centre Mgr-Pi- 
geon, 5550. rue Angers, angle 
Galt, à Côte Saint -P a u 1. 
séance de condition de pré­
ski avec le club “le Skieur” 
(769-2741).

—A 8h. au Centre Culturel 
de l’Est, 2351, rue Chambly, 
boite à chansons “la Klik” 
pour les 18 ans et plus.

—A 8h30, au Centre corn-

Ces deux dessins de LAPLACE sont en apparence identiques. 
En réalité, d y a entre eux huit petites differences.5 C S 3 IE R E D R 0 T I M R T

S E I U Ü V I Eb RA L ES ?
O OL hE L 3 M 0 Ü I 0 R 0 NG NA A

* * *E A E N ? E L8 H IA Iû E C E
A Ville de Laval, demain 

soir, à 8h, ce sera l’assem­
blée générale annuelle de la 
Société d’horticulture et d’é­
cologie; elle se tiendra au 
Centre de la Nature, 901, av. 
du Parc (nord de la Con­
corde). Il y aura élection du 
conseil d’administration e t 
causerie de M. Jean-Claude 
Vigor, décorateur paysagiste.

L C S TS N O R I N RA V n L3 H

I IG R10 G E F E R A U Ü E FA

I RE11 A E H E K H E C R ? G F %

NR P E R N E R I H I E OF A12
—A Sli, au Dojo IMCC, 2900 

est, rue Bélanger, grande dé­
monstration de Judo, Aikido, 
Tae Kwondo, ainsi c(ue de 
l'art de manier le nunchaku, 
avec Jean Champoux, cein­
ture noire (entrée libre).

—A 7h30. séance du Ciné- 
Club du CEGEP Ahuntsic, 
9155. rue St-Hubert, avec le 
premier de trois “suspen­
ses”: “Les oiseaux”, d'Alfred 
Hitchcock, et “Percé on the 
Rocks”, de Gilles Carie.

—A Oh, séance de cinéma 
soviétique en anglais, à la 
Société culturelle Québec- 
URSS, 6827, rue St-Hubert. 
avec “ElusiveAvengers”
( aventures de quatre jeunes 
Komsomols) et “Captivated by 
Siberia”.

—A Granby: — à 81)30, au 
théâtre Palace, 135, rue Prin­
cipale. ciné conférence des 
Grands Explorateurs, avec 
Louis Nedjar et son film-cou­
leurs “Peuples oubliés des 
Nouvelles-Hébrides”.

DEMAIN: — à Ih de l'a­
près-midi, partie de cartes de

13 T S ü L E E E S RS C s cA A
* # *IR E N ü14 H T ü C P IA R E C

laplAcEAu CEGEP de St-Laurent, 
625, bout. Ste-Croix, (local A- 
332), débutera demain soir, à 
71), une série de cours théori­
ques offerts par l'Ecole de 
pilotage de Vaudreuil Avia­
tion. Ces leçons de pilotage 
seront données un soir par 
semaine, durant 13 semaines; 
elles serviront à l'obtention 
du permis de pilote (747-6521, 
poste 243).

Du nouveau'5 E D A G N - T F H I ü EA Q R
O 0hC'est demain que doit être 

officiellement inauguré dans 
le vieux fort de File Ste-Hé- 
Iène, le nouveau Musée mili­
taire et maritime de Mont­
réal. 11 s'agit d'une initiative 
de la compagnie Canadian 
Industries Ltd (C.I.L.), qui y 
déposera sa magnifique col­
lection d'armes. Demain, le 
vernissage sera présidé par 
le ministre des Affaires cul­
turelles, M. Denis Hardy.

* * *
D'autre part, le ministre de 

l'Immigration, M. Jean Bien­
venue. présidera le lundi 25 
novembre, à 5h30, l'inaugura­
tion des nouveaux locaux de 
“l’Accord”, au 3827, rue St- 
Hubert. près de Roy. Rensei­
gnements 524-6101.
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POIDS
PRISE

ESCHE
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MULET
NAGER
OMBLE
OUÏES
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FERRER RASCASSE
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ROGUE
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SCARE
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FOENER
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au CentreExpositions: 
d'art du Mont-Royal, près du 
rond-point Camillien-Houde, 
sur la montagne, jusqu'au 8 
décembre, oeuvres des pein­
tres Laure Brodeur et Julijan 
Lkolesar (entrée libre); — à 
Dorval, au Centre culturel, 
1401, Bord-du-Lac, expo-vente 
des artisans locaux, jusqu’au 
29 novembre.

BdiUSOLUTION OU DERNIER PROBLEME: MANDCHOU

Explication du jeu
c .ntintr ifl a voies sois de ta l.ste Sue vous repérer dans 'a grille. Ces mets peuvent se lire horiconta e 
ment verticalement, diagonal-new. de droite a gauche, de gauche a droite, de has en haut et de haut e LAPLAcE
ha:
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TOUS LES PRODUITS ANNONCÉS SONT DISPONIBLES DANS LES 9 PLUS GRANDS MAGASINS DE LA RÉGION MÉTROPOLITAINE

• LONGUEUll • Place Desormeaux 
2877 Chemin Chambly — Tel : 670-2550

• LASALLE • Place Newman 
421 Ave Dollard — Tél.: 363-2101

• ROSEMERE • Les Galeries Des Mille Iles 
303 Boni. Labelle-Tél.: 625-1924

• ST-LAURENT • Les Galeries St-Laurent 
1999 Boul. Laurentien — Tél 748-6133

• ST-HYACINTHE • Les Galeries St-Hyacinthe 
3330 Boul. Laframboise — Tél.: 773-7448

Aussi disponible <1

• HULL • Place Cartier
425 Boul St-Joseph — Tel 1-771-3204

• MONTREAL-NORD * Place Bourassa 
11211 Lacordaire - Tél : 323-4764

• ST-EUSTACHE • Place St-Eustache 
379 Boul Arthur Sauvé - Tél : 473-6822

• REPENTIGNY • Place Repentlgny 
173. Rue Notre-Dame — Tél. 581-6200

• ST-JERÔME • Les Galeries Des Laurentides 
390 Boul Des Laurentides — Tél 1-435-7622
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"Une police qui refuse d'évoluer 
peut être remplacée par l'armée" 5£aie

^D'HUDSON

: lai

des— L'inspecteur Young
blir et à consolider des relations hon­
nêtes avec la population.”

L’inspecteur Young admet qu’il fau­
dra du temps et du courage pour con­
vaincre tous les intéressés, officiers et 
simples policiers, qu’il est urgent de 
redéfinir le rôle du policier dans notre 
société.

“Eclaircir un meurtre, ramasser 
une preuve et traduire un individu de­
vant les tribunaux, c’est souvent une 
affaire assez simple, a-t-il explique. 
Beaucoup plus simple, dans certains 
cas. que de répondre à un appel d’ur­
gence provenant d'un foyer où un 
homme saoul et soudainement désé­
quilibré menace de tuer sa femme et 
ses enfants. Ce qui me choque à 
mort, c'est le policier qui pense seule- | 
ment aux grosses affaires. Celles-ci ne 
sont pas les plus nombreuses. En fait,
85 p. 100 des déplacements des poli­
ciers ne portent pas sur des délits cri­
minels majeurs. Dans ces cas-là, qui 
sont les plus nombreux, l’humanité et 
l’ouverture d’esprit du policier valent 
plus que le bagage technique et scien­
tifique le plus poussé."

par Conrad BERNIER
“La police n’a pas le choix: ou elle 

repense toute sa philosophie au chapi­
tre des communications avec le public 
ou elle s'y refuse et laisse ainsi s’é­
largir le fossé déjà énorme qui la sé­
pare dramatiquement des citoyens. Si 
la police refuse d’évoluer et de com­
prendre que des communications luci­
des et loyales avec les citoyens sont 
essentielles, surtout à une époque 
comme la nôtre, elle se détruit elle- 
même. Une police coupée des citoyens 
n'a plus sa raison d’être et peut être 
remplacée par l’armée.”

Voilà ce que l’inspecteur chef Philip 
Young, de la police de la CUM, décla­
rait, hier, alors que s’ouvrait à Mont­
réal le premier colloque portant sur 
“la police et les relations communau­
taires”.

Une centaine de délégués de diffé­
rentes organisations communautaires 

du Montréal métropolitain ont pour 
leur part accepté l’invitation du Con­
seil canadien des Chrétiens et des

Juifs de la région du Québec, et parti­
cipé avec enthousiasme à des ateliers 
de discussion. Ce colloque était le pre­
mier d'une série patronnée par le 
CCCJ.

Conférencier au collège John Abbott 
de Montréal et à l’Académie de po­
lice. l’inspecteur Philip Young a d’a­
bord avoué que “la police faisait vrai­
ment pitié au chapitre des communi­
cations avec les citoyens”.

Sans minimiser l’importance, pour 
les corps policiers, ici ou ailleurs, de 
posséder les connaissances techniques 
et scientifiques qui sont maintenant 
indispensables pour “certains tra­
vaux”, l’inspecteur Young a pourtant 
soutenu que les corps de police ne 
peuvent pas être composés unique­
ment de “spécialistes”.

“En tout cas, a-t-il déclaré, il est 
une catégorie de spécialistes dont 
aucun corps de police ne peut se pas­
ser: c’est celle du policier humain, 
qui refuse de se croire plus important 
que le plus humble des citoyens, et 
qui s'emploie quotidiennement à éta-

gants
d'Italie 
en cuir
et doubles

.

Sept fructueuses descentes contre 
des maisons de jeu dans la région

nald et Goodman y avaient déjà été 
cités comme étant reliés au monde in­
terlope. Skylar, pour sa part, avait 
écopé de 15 jours de prison pour ou­
trage à l'endroit des commissaires. 
C'est par ailleurs chez lui que le ma­
gnat de la viande, William Obront, , 
qu’on soupçonne être le financier du 
monde interlope, avait reconnu devant 
la CECO aller assez souvent parier.

Quant à Gardner, alias Soby, il n'a­
vait pas hésité devant la CECO à se 
déclarer “gambler professionnel”. 11 
est propriétaire d'un chenil à Baie 
d’Urfée et c’est à cet endroit que son 
épouse Diane enregistrait des paris, 
entourée d'une dizaine de chiens Do­
berman.

Les endroits visités sont le 5799, rue 
Melling, à Côte-Saint-Luc; le 717, ave­
nue Westchester, à Baie d’Urfée; le 
5550, avenue Trent, à Côte-Saint-Luc; | 
le 67 est, rue Sherbrooke (app. 1402); j 
le 1720 ouest, boni. Dorchester (app. ; 
1408); le 142, rue Pérodeau, à Lon­
gue uil. et le 3702, rue Monsabré.

Rappelons qu’il y a une quinzaine 
de jours, les hommes de l'inspecteur 
Cholette avaient également démantelé 
un autre important réseau de pre­
neurs au livre, comprenant Albert Ca- 
pozi, Bryan Nix et Hyman Rothstein. 
Ces deux derniers avaient également 
comparu devant le CECO l’année der­
nière.

Ces individus, de même que Debe- 
line Kennel, Sam Levinski, Lucien 
Godin et Eddy McDonald, ont tous été 
arrêtés et ont comparu hier matin, en 
Cour municipale, pour fins d’enquête.

Selon le sergent Provost, tous seront 
prochainement accusés par voie de 
sommations d’avoir opéré des maisons 
de jeu.

Skylar et Gardner ont déjà comparu 
comme témoins devant la Commission 
d’enquête sur le crime organisé, tan­
dis que les noms de Levinski. MeDo-

par Bernard MORRIER
Poursuivant sa lutte contre le crime 

organisé, le chef de l’escouade de la 
moralité de la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, l’inspec­
teur Gérald Cholette, a conduit ses 
hommes dans sept fructueuses descen­
tes contre des maisons de jeu dirigées 
par d’importants preneurs au livre 
montréalais.

Parmi ces derniers, on retrouve no­
tamment Peter Skylar, âgé de 48 ans. 
Kenneth Gardner, 47 ans, et son 
épouse, ainsi que Harry Goodman.

ace
prix!

OIO
Laberge: le jury est choisi

©
M. Laberge a été envoyé directe­

ment à son procès à la suite d'une 
décision du Procureur général du Qué­

La première journée du procès du 
président de la Fédération des Travail­
leurs du Québec, Louis Laberge ac­
cusé d’incitation à la violence et de 
méfait, a été consacrée au choix des 
jurés.

Plusieurs candidats jurés ont été in­
terrogés. au Palais de Justice de Jo- 
liette, par le représentant du minis­
tère public, Me Gérard Girouard, et 
par celui de M. Laberge, Me Phil 
Cutler.

Finalement, en après-midi, le jury 
était composé, soit six femmes et six 
hommes.

% i 7::^- Cbec. «Le président de la FTQ doit répon­
dre d'une accusation de méfait de 
$50,000 à l’égard des biens privés de 
la compagnie Hupp Canada Ltd., à 
L'Assomption. Il est également accusé 
d'avoir conseillé aux travailleurs syn­
diqués de cette entreprise de commet­

tre^ des actes pour causer des lésions 
corporelles à d’autres employés de 
cette compagnie.
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■ v 'La radio de table 
AM/FM 

de SONY
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m m■ iOui vraiment, dans le cas de la radio de table 
TFM-9440W de Sony, son ramage ressemble à son 
plumage! Le coffret de bois, fini noyer, donne un 
accent de qualité et assure au grand haut-parleur 
électrodynamique une résonnance parfaite sur 
toute la gamme. La puissance de sortie de 2.5 wat­
ts (maximum) s’allie à des circuits au silicium à 
couplage directe pour assurer une faible distorsion 
et une vaste réponse de fréquence. L’appareil com­
prend un dispositif de syntonisation à curseur 
éclairé, un réglage en continu de la tonalité et ainsi 
qu’un dispositif de réglage du volume incorporé, 
qui assurent une sonorité naturelle; le circuit CAF 
permet une syntonisation FM de grande précision. 
Mais leur grand avantage est leur qualité sonore. 
Le meilleur endroit pour le constater, c’est chez le 
détaillant Sony.
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I *'ïliiffiStgr- Ces gants en cuir 
importés d'Europe pour 

dames, sont reconnus ■ 
pour leur qualité, leur sou­

plesse et leur confection soi­
gnée, mais aussi, parce qu'ils sont 

doublés ou de fourrure, ou de laine, 
ils sont tout indiqués pour nos rigou­

reux hivers québécois. Et à ce bas prix de 
11.99 vous ne pouvez vous permettre de 

geler des mains cet hiver! Ces gants (deux bou­
tons) existent dans les pointures 6'/?, 7. 77z et 8 

et en noir ou brun. De gauche à droite:
A) Modèle 80 344. Gant classique, doublé de laine, 

détail fantaisie.
B) Modèle 7359, à détail en diagonale, doublé de fourrure. 

C) Modèle 7350, à détail au poignet, doublé de fourrure.
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V 1I Téléphoner à 842-6261. Gants, rayon 218, au rez-de-chaussée, 
centre-ville. Versailles, Laval, Dorval, Rockland et Boulevard.__ m
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"|VT e%7r Pour en connaître toute la qualité,
KJ JL^I JL ® il faut l'écouter.
GENERAL DISTRIBUTORS LIMITED Montréal «Toronto • Ottawa «Winnipeg • Calgary «Edmonton «Vancouver

HEURES D'OUVERTURE DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 à 6h p.m. LES JEUDI ET VENDREDI, de 
9h30 à 9h p.m. LE SAMEDI, de 9h à 5h p.m. 842-6261... 24 HEURES PAR JOUR
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Construction: la 
CIC tiendra une 
retraite fermée

$?aie
d'hudson

la
'

La-Z-Rocker" nouveauté 
de La-Z-Boy
La-Z-Boy a I'avanl-gardc du progrès technique lorsqu'il s'agit de 
votre contort, a crée le La-Z-Rocker inclinable et pivotant 11 est 
moelleux et a été conçu pour vous procurer tout le confort auquel 
vous avec droit ! D’une structure robuste en bois dur et d un meet 
msme resistant 
modèles.

A) Dossier haut, tissu 100% nylon d'aspect velours pelucheux, 
envers 65% polyester et 35% coton, ton vert olive.

B) Dossier bas. Tissu 100% rayonne simili peluche (Envers 
100% coton). Ton beige huitre avec liseré brun.

T 1ll 'fe \

W •
par Pierre VENNAT

Pendant que la Commission 
Cliche continue à faire la lu­
mière sur les curieuses rela- 
I ions de travail existant dans 
la construction, les porte-pa­
role syndicaux et patronaux 
de la construction ont ac­
cepté, “à l'unanimité”, de 
tenir “deux journées d'études 
intensives” sur la façon dont 
devrait fonctionner, à l'ave­
nir, la Commission de l'in­
dustrie de la construction.

Ces deux journées deludes 
se tiendront, à huis clos, il 
va sans dire, probablement à 
l’extérieur de Montréal, au 
début de décembre.

Les membres, patronaux 
comme syndicaux, de la CIC, 
ont en effet accepté de “se 
remettre en cause” plutôt 
que de jeter le blâme sur qui 
que ce soit pour l’échec rela­
tif du fonctionnement de la 
CtC jusqu’ici, échec qui a 
mené à la démission du di­
recteur général Jean-L. Re­
naud.

Ce faisant, ils se pliaient à 
une des conditions formulées 
par M. Fernand Morin en ac­
ceptant cette tâche — ê’peut- 
être impossible, l'avenir le 
dire”, dit-il en riant — de re­
faire fonctionner la CIC.

Déjà, la semaine dernière, 
ils ont accepté à l’unanimité 
un plan de travail soumis 
par M. Morin confiant à une 
firme de spécialistes la ré­
forme de la régie interne de 
la CIC.

Celte “firme-conseil” s'est 
déjà mise à l’oeuvre et la ré­
forme, de dire M. Morin, se 
fait “au fur et à mesure des 
constatations”.

En un mot, “il ne s'agit 
pas pour cette firme de nous 
remettre, dans six mois, une 
brique de 500 pages sur les 
réformes à nous apporter. Au 
contraire, les conseillers tra­
vaillent à l’intérieur de la 
CIC avec notre personnel, et 
les corrections à apporter le 
sont à mesure.”

Il s'agit donc d'un travail 
"progressif” visant à trans­
former la CIC, jusqu’ici pa­
ralysée par toute sorte de 
problèmes internes, en un or­
ganisme fonctionnel.

L'avenir dira, selon M. 
Morin, s'il valait la peine de 
tenter de relever le défi.

Mais jusqu’ici, celui qui a 
posé comme condition, pour 
accepter la direction de la 
CIC, que l’organisme “se re­
mettre en cause” et se res­
tructure est satisfait de la 
tournure des événements.

MM vous vous devez de choisir l'un de ces deux
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M. Fernand MORIN, le prési­
dent de la Commission de l'in­
dustrie de la construction, est 
satisfait de la tournure des 
événements. La CIC accepte 
de se remettre en cause et elle 
procède au fur et à mesure 
aux réformes suggérées par 
une firme de spécialistes.

Facilités de paiement sur demande

Téléphoner 842-6261. Meubles, rayon 511, sixième, centre-ville 
Versailles, laval. Dorval et Rockland.
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En conséquence, patrons et 
dirigeants syndicaux de la 
construction se réuniront 
afin, ni plus ni moins, de 
faire leur examen de con­
science cl de voir s'il est en­
core possible, malgré les ré­
vélations de la Commission 
Cliche, de travailler tous en­
semble dans un organisme 
paritaire.

im,S'

\ ..

IA

/-'x À# : V;
B\ mm*-

'

m
■ offrez-lui

un repos mérité
■ Les "La-Z-Boy Rocker'Vinclinables

Madame, votre mari travaille durement et bien qu'on dise "travailler c’est la santé”, monsieur a par 
fois l'air fatigué. Pour le garder en forme, ne lui donnez pas du travail supplémentaire, mais un bon 
moyen de se reposer. Offrez-lui un La-Z-Boy qui lui procurera par son confort un repos bien mérité. Et 
puis, comme vous aussi vous travaillez durement, vous pourrez de temps en temps lui voler son La-Z- 
Boy... à moins qu'il ne vous en offre un! Choisissez l'un de ces 4 modèles qui ont ceci en commun: • 
Carcasse en bois dur • Repose-pieds 3 positions * Dossier 13 positions • Mécanisme garanti pour la 
durée du La-Z-Boy • Dossier à inclinaisons indépendantes du repose-pieds

•••••■%
SÆm ■

9 WW m#
.

HBp"## mmaw if

-i1 Iü
f'

m AA
7 m

mH 4*' '4n
"0 "4a1 E8 A >

« -
P

:

.

A
C) Style contemporain, haut dossier, pour hommes grands, vmyle rouille
D) Style contemprain, recouvert de 100% polyester brun.
E) Style traditionnel, recouvert de melange 70% nylon et 30% rayonne de ton or

I F) Style colonial, recouvert de 100% nylon. Choix de motif de carreaux multicolores dans les tons de
J*/ rouille rouge avec bordure orange, ou dessins brun ton or orange, avec bordure pêche
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MmwmgëiHardy Amies 
’élégance virile 

pour une allure 
percutante

complet signé du nom.prestigieux Hardy Amies, synonyme 
de chic masculin. Taillé au Canada, dans un drap pure 

lame,vierge, selon les hauts critères de qualité Hardy 
Amies; il a une coupe semi-ajustée avec devant 2 

boutons, et est caractérisé par un motif de rayures.
Sfyle classique, dans les couleurs de marine ou 

brun. Tailles 38 à 46. $300 le costume 3 pièces 
(veston, gilet, pantalon)
'7. ::

%

m
y# «Im i .

M '

IV
Jw .7%

rT .w
ï*v

vTf&tâk và-;
#0

!
iV

tp
' A- : /'#

I
Vi % -Stay

H À
X

Achats au magasin seulement.
«Le Président., rayon 323, rez-ue-chaussée centre-ville seulement

E FD
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.
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Notre boutique de vêtements faits 
d’après vos propres mesures,

a nouvellement ouvert ses portes. L'expert tailleur 
Xavier Fllx voua attend pour vous présenter nos tissus 
de superbe qualité, et prendre vos mesures pour rëàifL , 
ser des vêtements qui vous iront a la perfection-' «Le , • A
Président», Centre-ville seulement
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* HEURES D’OUVERTURE DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 a 6h p.tn. LES JEUDI ET VENDREDI, tic 9h30 à 9h p.m. 
LE SAMEDI, de 9h à 5h p.m. TEL-ACHAT: 842-6261 24 HEURES PAR JOUR



B 8 LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 19 NOVEMBRE 1974

la sécurité dabord
la coupe
ensuite!
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Patins Bauer Suprême pour J uniors/, Voici les patins de grande qualité, demandés par les juniors. Conçus selon des normes rigou­
reuses de sécurité afin que les plaisirs du hockey ne soient pas gâchés par des accidents 
bien souvent "stupides". Les patins Bauer Suprême, sont en nylon robuste et non-absorbant 
afin d'éviter les désagréments causés par 1 humidité. Voici quelques caractéristiques sail la n - 

Bout moulé incassable, languette et protège-tendon en nylon maillé renforcé pour élimi­
les risques de blessures aux pieds, doublure 

finie suède traité pour résister aux acides de la 
transpiration, semelle trois-quarts blanche, con­
trefort solide, lame Bauer Invictus fixée par des 
rivets de cuivre au talon. Ces patins sont indéfor­
mables. Pointures 2 à 6.

I

.m -,
? .. y'" W|

/ . k" .
■■ V '< V.:V?«J J tes.w nerA

— ^
>/y >u,~4jf

. - 7 Ü ft
U

T
:n mai
?/

w ■
: S

3898■

:
: t

X i\
I

5/■
la paire♦4 !

^ " v"
i ■ H

£V
Z"

I XX AX\\••
\il v\'4 %

: ;**>*~»■ y■■ 'mA
Z »

",X. \8 a 'v. !V-
_____'

; A ■
:/ IIff]:: Il: :

*K N

Épaulières Cooper

:
IM U '

ê H\
M

^ --- '

\\xi |rf

-#*4***»M*w*m^*,, : ' 1■IN
:Er?lX

: î

fwïztJF*. Devant de coton robuste, liséré de coton Rem- 
boutrure de polymousse aux épaulés et à la 
poitrine. Devant et dos laces avec bande d'atta­
che frontale Protecteur d'épaule en polypropy­
lene moule. 2" d'epaisseur. Bande de mousse 
autour du biceps avec renforcement de poly et 
vinyle.

: »il :• STZ

Ik
Patins
Black Panther

■a
/ tI

*iCasque protecteur 
Cooper SK300

849
549

1049

I C'est la patin agressif., qui peut se permettre 
: de l'être. Chaussure en cuit grenu noir, dessus
j en nylon résistant imperméable. Doublure cous 
j srnée assurant confort et soutien ainsi qu'une 
' bonne protection. Bout et contrefort moulés 

d'une grande robustesse. Lame Bauer Major, 
reputee pour sa qualité. Pointures 6'. a 10

ax"—Juniors et adolescents ' t*

mi
: .I

t
;<Pee Wee Certifié par l'ACNOR. Doublure 3 rangs de 

mousse de vinyle comprimée de V. plus une 
rangée de mousse urethane pour le réglage de 
l'ajustement Casque a moulage par injection, 
antichocs 2 rangées de perforations pour l'ae- 
ration. Angles arrondis et contour évase pour 
les oreilles

But de hockey -U
Adultes Jambières Modelé a monture tibulaire en acier zingue de 

1" et V. facile à remiser Env. 57" sur 44" 
sur 22"

i469£ »Protecteur du genou en polyethylene moule, dou­
blé de feutre blanc, avec couche de mousse re­
couverte de vinyle. Protecteur du tibia en polyé­
thylène moulé, avec ouvertures pour courroies. 
Pièces latérales en leutre blanc. Cou-de-pied 
coussiné de feutre, recouvert de vinyle

11 99799
B ch.
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Gants de hockey 
Cooper

1 Bâtons de hockeyCubitiéres 
intermédiaires 
Cooper

a i% MV:
De gauche â droite:
A. Bâton de gardien junior.
En libre de verre, poignée "Po­
lar lam". Lame en Ruftex de 
14". longueurs 47" ou 48".

Culotte de hockey 
Cooper

*m m

499

4.99
ch.

Q49
VS ch.

mla 1%.

'WCubitieres preformees. en vinyle expansé avec 
rembourrure épaisse en feutre, protecteur du 
coude en poty moulé. Bande élastique de 2" au

En vinyle expanse solide, pouce et poignet en 
poly moule Doigts et dessus rembourrés de 
mousse Poignet renforce de poly

,

Nylon resistant double de coton Rembourrute 
de mousse de vinyle. Protecteurs des hanches, 
reins et colonne vertébrale, en polyéthylène 
moulé. Protecteurs des cuisses en polyéthylène 
moulé recouvert de mousse

B. Senior Pro. Manche en Irè­
ne. lame coutbée. droitier ou 
gaucher.

bras

Q99
ftfS la paire

649
1 1 49

Sac de hockey 
Adidas

11"L

349la paire Pour juniors. 13".
C. Comet par CCM. Lame 
droite en libre de verre. 53" a 
55".

la paire
12 VI. avec laçage Atom

la paire
Tailles seniors. P132-34). M 
136-381. G (40-421 EG (44 1349

m?
749
# ch.

Très pratique, en nylon robuste, il contiendra 
aisément votre équipement de hockey. Env. 30" 
sur 14".

461
14 "L, pointure 
intermédiaire

Tailles juniors et adoles­
cents: P (28-301. M (32-34) 
G. (36-38), EG (40-42). Q99

ch.
1749la paire

Tailles Pee Wee. P (24 26). 
M (28-30,. G (32-34)

Téléphoner 842-6261. Articles de sport, tayun 740, quatrième, centre-ville. Versailles. Laval, Oorval, Rockland et Boulevard.

I
SKI TOTAL 7 magasins a Montréal et en banlieue 

CENTRE-VILLE
PLACE VERSAILLES TELEPHONER 
CENTRE LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON

Venez voir et apprendre comment skier
A

L'Ecole de Ski Total de Montréal fera pour vous des démonstrations de ski.
Voyez comment pratiquer le ski de fond. Essayez des exercices de conditionnement physique, conçus pour vous 
preparer a pratiquer votre sport favori. en pleine forme! Demandez des renseignements a nos démonstrateurs 
experts en équipement et ski alpin
Jeudi et vendredi de 19h a 20h; samedi 12h30, 13H30 et 14h30
Vous pouvez gagner un cours de ski de fond ou de ski alpin, donné par la reputee Ecole de Ski Total 
Versailles: les 21. 22 et 23 novembre

842-6261
24 heures 

par jour

40 autres magasins au Quebec

HEURES D'OUVERTURE DU LUNDI AU MERCREDI, de 9h30 a 6h p.m. LES JEUDI ET VENDREDI.de 9h30 a 9h p.m. LE SAMEDI, de 9h a 5hp.m.


